
[bookmark: _GoBack]En raison des changements climatiques, les villes vont souffrir plus souvent de chaleurs extrêmes
[bookmark: __DdeLink__128_1466022769]Une étude de la KU Leuven montre qu’à partir de 2040, les villes belges telles que Bruxelles, Liège and Anvers souffriront de températures extrêmes plus de 17 jours par an. Les chercheurs .estiment à «seulement» 7 le nombre de ces «journées de vagues de chaleur» pour les zones rurales. Le stress thermique augmentera deux fois plus dans les villes que dans les campagnes.
Hendrik Wouters, Matthias Demuzere et le professeur Nicole van Lipzig, de la Division de géographie et tourisme de la KU Leuven, ont utilisé des simulations numériques pour cartographier la chaleur en Belgique. À la fin du 20e siècle et au début du 21e siècle, les villes ont vu en moyenne 6 jours de vague de chaleur par an. Ce nombre passera vraisemblablement à une moyenne de 17 jours d'ici le milieu de ce siècle. Une vague de chaleur est une période d'au moins 3 jours consécutifs où la température maximale dépasse les 30 degrés Celsius et la température minimale dépasse les 18 degrés Celsius. Le stress thermique - la combinaison du nombre de jours de vague de chaleur et de la température pendant ces jours - augmente fortement pour les villes.
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Parce que le nombre de vagues de chaleur va augmenter et que les villes retiennent déjà plus de chaleur, le stress thermique y augmentera deux fois plus que dans les campagnes.

Hendrik Wouters: « Ces simulations permettent pour la première fois d’avoir un regard très détaillé sur le climat dans notre pays ». Pour cartographier la température dans une zone, le superordinateur considère une grille numérique placée sur cette zone. Cette grille est divisée en sections et la température est calculée pour chaque section. Une section couvre généralement une superficie de 10 000 km². Ce qui est particulier dans notre simulation, c'est que nous travaillons avec des sections beaucoup plus petites, d'environ 8 km². De cette façon, les chercheurs peuvent distinguer les villes des campagnes, par exemple. Mathias Demuzere: "Notre analyse montre qu'il y a une différence de température moyenne de 1 à 3 degrés Celsius entre la ville et la campagne la nuit. Dans les grandes villes, en particulier, cette différence augmente de 8 à 12 degrés Celsius pendant les vagues de chaleur, créant des îles de la chaleur urbaine. » Comme le nombre de vagues de chaleur va augmenter et que les villes retiennent déjà plus de chaleur, le stress thermique augmentera deux fois plus dans les villes que dans les campagnes.
Nicole van Lipzig: "Nous savons depuis longtemps que les villes deviennent plus chaudes car la pierre et le béton convertissent plus d'énergie solaire en chaleur et conservent la chaleur plus longtemps. La présence substantielle d'activités humaines et industrielles génère également de la chaleur. Par ailleurs, il y a moins de plantes ou de surfaces d'eau pour fournir un refroidissement. Nous avons inclus cette information dans notre modèle comme paramètre supplémentaire afin que nos simulations puissent cartographier la situation future encore plus précisément.
La chaleur aura un impact majeur sur les personnes dans les villes: un taux de mortalité plus élevé, une réduction des performances au travail et une plus forte consommation d'énergie ne sont que quelques exemples. Pourtant, les chercheurs ne peignent pas une image sombre du futur: «Ce n'est pas seulement le climat régional qui influence la température: c'est aussi l'urbanisation, qui est une chose sur laquelle les gouvernements locaux peuvent agir. Plus de végétation, d'eau, d'ombre et moins de revêtement dur peuvent compensent en partie la chaleur causée par le réchauffement climatique. Nous pouvons également limiter l'augmentation des périodes de forte chaleur en réduisant à la fois l'expansion urbaine et les émissions de CO2, par exemple à l’aide de plus de hauts bâtiments dans nos villes et nos villages".

[bookmark: result_box]Cette recherche a été menée en coopération avec service public fédéral de la politique scientifique belge (Belspo), l'Institut flamand de recherche technologique (VITO), l'Université de Gand (UGent) et l'Agence de l'environnement de Flandre (VMM). Cela s'est produit dans le cadre du projet CORDEX.be coordonné par l'Institut Royal Météorologique (IRM).
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